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Supposons un pèlerin (pourvu d’une bonne voiture, car cwtte 
condition me semble topogvaplûquement indispensable), qui a 
fait le matin la visite des quatre basiliques. Commençant par 
Saint-Pierre, il est allé à Sain te-Marie-Majeure, puis à Saint-Jean- 
de-Latran, et est arrivé à Saint Paul-Hors-les-Murs vers 11 h. 1. 
Il fait la dernière visite et sort de la basilique. Midi sonne, et il 
se demande si, ayant fini le premier tour de visites dans le jour 
naturel, il ne pourrait point les recommencer dans le jour ecclé­
siastique. Le pèlerin rentre dans Saint-Paul et fait le même 
tour des basiliques. En un jour, il a pu ainsi faire une double 
série de visites.

La Sacrée Pénitencerie vient de décréter que la chose est 
licite.

“ Quand on a terminé, le même jour naturel, la visite des 
quatre basiliques, peut-on, aussitôt que commence le nouveau 
jour ecclésiastique, recommencer une nouvelle visite des quatre 
basiliques, en entrant dans la dernière basilique que l’on vient 
de visiter ? ”

La Sacrée Pénitencerie a répondu “affirmativement.”
Cette résolution était implicitement contenue dans la bulle 

d’indiction du Jubilé, d’après laquelle les visites devaient se faire 
dans un jour naturel ou dans un jour ecclésiastique.

—Un rescrit du Pape Léon XIII, en réponse à une demande 
du P. Chemery, Capucin, accorde 200 jours d’indulgence aux fidè­
les chaque fois qu’ils réciteront matin et soir, en quelque langue 
que ce soit, l’oraison jaculatoire recommandée par saint Alphon­
se de Liguori : “ Mater mea, libéra me hodie a peccato mortali : 
Ma Mère, préservez-moi aujourd’hui du péché mortel,” et trois 
fois Y Ave Maria.
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France.—M. Brunetière a commencé sa campagne catholi­
que. Quelque temps après son discours de Besançon, il présidait 
A Passy une fête donnée chez les Frères des Ecoles Chrétiennes et 
y prononçait un magnifique discours dans lequel il faisait un 
superbe éloge de l’institut des Frères, proclamait la nécessité de 
l’instruction religieuse et terminait par cette péroraison :

Jeunes gens qui demain entrerez dans la vie et vous, enfants, 
dont l’intelligence commence à s’ouvrir aux bruits du dehors, on 
vous dira qu’entre le progrès de la civilisation ou de la science 
moderne et les enseignements de la religion, il y a non-seulement 
opposition ou contradiction, mais discordance même et incompa­
tibilité. N’en croyez rien l

Vous avez fait un peu de géométrie. Quand le rayon d’un 
cercle augmente, sa courbe eu sa circonférence enveloppe à me­
sure plus d’objets, plus divers, plus nouveaux et plus inattendus, 
mais le centre en est toujours le même.

Vous avez fait un peu de botanique. Est-ce que ce n’est pas 
la loi du chêne que de sortir du gland ; et si profondément qu'il
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